
6. 

Et n'cst-i1 plu"- permis, après \'Îngt an­
nées, de songer avec stupeur que le même 
cerveau, capable de conce,·oir d(' telles 
situations, sut les a:timcr au ~ouffic d'une 
musique tellement grande qu'elle peint 
sans faillir une humanité supérieure, l'épo­
pée des célestes g uerri~res, des héros et des 
divinitésgig:mtesqucs, et de~ passions sous 
( 'énormité clcsqucllc~ nous demeurons 
écrasés? Cet orchestre véritablement formi­
dable, 0\1 l'amour, la jeunesse, tous les 
sourires de la terre trouvent t;"tnt <l'adora• 
hies accents, de murmures divins, les dé­
sir~ et les volontés s'y déchaînent aussi, 
non sculcm('nt exprimés par des sonorités 
illimitées, sans défaillances, mais car:.ctC­
risés par une mélodi,c pcrpét11clle, do n t la 
ligne ne se rom pl jamais, et par clcs thèmes 
si robustes que, toute nue, leur vigueur 
inlassable soulèvcrnit e ncore des monta­
gnes!!! ... , ... 

i\1. R o ussel ière, par le souc i cl'une d ic­
tion aussi intelligible qu'intclli~cntc, Jlmc 
C hréticn-\'aguet, par les efforts soutenus de 
sa belle voix, par des accC'nts véritahlc­
ment pathCtiqucs, ont \"ailtammcnt rendu 
ces rcdoutahlcs pa~cs. 

Quant ;\ l'orchestre il se !'!urpassa. près 
d'eux, sous la direction mag-istrale <le :\1. 
Chevillard ; la noblesse. l':unpkur, la dé­
licatesse, la netteté des deS:;ins et le fondu 
des nuances, le charme e t la vigueur; rien 
ne manqua rlim~rnche ;1 celle vaste• cntÎIC 
chantante, moraliste ;\ b façon du chœur 
antique, enlaçantc ainsi qu'une caresse 
de femme, N tout irrésistible comme 1111c 
force de la nature!!! ' 

CONCERT SÉCIIIARI 

J E me promettais, dans nrn :lrrnic:•re 
chro nique, de parler longu('mcnt au­
jourd ïrni de ,1. Pierre Séchiari. le 

parfait violo111ste clc l'Association des con­
certs Lamoureux. De-puis longtemps dl·jà 

· fai dit au.\ lcctem-s du Courni:r .1/u.fiml 
l'estime toute particulihc en laquelle je 
tiens cc jeune artiste. Si J 'on ;,;P souvirnt 
de mes nrticles sur le Caprkdo opu,r.:110/, sur 
la Danse mambrt', etc., on ne peul douter 
combien je lui rC'connais de c1ualit{·s fan­
rai s .1imé IC's c:tractérist•r ici , et, profit:11,t 
<le l'occasion, nffinncr à qu<.'i point la nou­
\·ellc génération dïn!'itrumenti~tC's, à la­
quelle appartient ~I. Séchiari, l'('niporw, à 
mon sen:., p:lr la l>cautt'· des sorb et surtotll 
par l'intcllig-cncc, sur la phtp;trt df' lcnri-; 
maîtres. - - Il va sans clirc que.• je_fais excep­
tion 1>our des ~irtistcs comme Ysaye. 

Assurémt'nl la men1.1lité des j<'uncs vir­
lUOS('s se dé\·eloppe beaucoup moins clans 

la voie d'une technique exclusive-, et 
\ 1. Séchiari, ck· même que lwaucoup de 
musiciens de son. ;,gc!, 11"c.~tant pa-, - je m• 
le connais pas pt•rsonncllcm<'nl, mais je le 
jurerais, unique-ment curir-11:.; de -.on pro­
pre s11cds, :mit apporter les préon·111mtions 
d'un esprit sag.1ce cl:rns tout C<' cp1'il exé­
cute, et donner !1 chaque pii:cc.; c1uïl jont• 
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un caractère individuel... On n'en pourrait 
p:-ts dire autnnt de tous les talents consa­
crés, et je pourrais c iter un gros bonnet du 
\'Îolonisme que j'entendis naguère tenir le 
premier rôle dans 1111 quatuor de Borodine 
avec une merveilleuse iniinclligcncc de ce 
qu 'il intcrprétnit. On ne l>OU\'ait pas 1>0ssê­
dcr une technique mcilleurc que la 
!>ÎC1\nc, on ne pouWlÎt pas se montrer plus 
ig1l'oranl de l'âme slave. 

C'est précisément le développcn'lent p lus 
large de l'intellectualité qui donne leur saveur 
aux nouveaux venus, e t force est mê me de 
leur reconnaître une cxquisitl: de sons !t 
laq uelle leurs ainés n'atteignirent poinl, 
Jlalheurcusement, dans le concert ()u'il 
d onna le t 7 de ce mois à la salle Erard, 
M. Sl'chiari n'ayant jou~ c111c de b musique. 
de chambre, - j'eusse préféré,,\ vrai dire 
l'entendre comme soliste, - je n 'ai pas 
<l'exemple récent ;·, fournir ;\ l'appui des fé­
licitations <1uc je suis heureux clc lui 
adrcs.<icr. 

Il nous a d"aillcurs fait applaudir des 
œuvrcs intéressantes; un des derniers qua­
tuors de Beethoven, un quatuor de Schu­
man,, N le second quatuor pour piano 
et cordes de \1. Gabriel Fauré. Le compo­
siteur as'-is lui-même au davier, contribua 
par sa présence an s uccès de: cette œuvrc, 
dom je ~otite surlout le finale, ;l la Saint­
Sacns, avec son rythme éncrg-ic1ue cl" \'aise 
lente, dont l'auteur <le .c..;,.,msou Cltt fait 
un vigoureux air <le ballet exotique'.!. 

A cette même st'.-ancc, ;\[me )[annlwim, 
ég-alenH.'nt accompaJ:néc par )1. F:rnrl·. i1! 
terprérn, comme il convient, quelques-unes 
de ses ml-lodics gr;\cÎeuscment neurnsthê­
niques avec aussi peu de naturel qu<' pos­
sible et h~aucoup clc sucd:,, Ces deux ter­
mes sont hêl;.1s ! dc,·enus pn.:~que ~ynoni­
mes. Pourtant ne voyez-vom, pas t1n'unc 
tcnd:mcc de réaction verS la s implic ité 
s'csqui .. se dl·j!1, et chez le-. COlll[)OSÎtcurs et 
chez leurs inttrprl:tcs. 

P11i~~inns-1101i,. ne pa-; llOll:i tromper en 
espérant quïl aho111ira bit..·ntôt ! 

EGLISE SAINT-EUSTACHE 

Nt'q11ù·111 1)1-: l h:RLIOI. 

L.\ Sociêté des l;rand!i Or.:Horios donnai 1, 
le 15 fl'wicr, •• neuf heur~ dn S<>Îr, en 
l'êglisc S:1.int-Eusrnche. le Req1dr111 

<l'i lector ncrlio1.. l ."n.:uvrc est trop longue 
1·t trop connut: 1mur que j't:n donne 1uémc une 
hrt•vt· :-inalrs?: elle C::it trop importante, t rop 
cdi:brc et lrop rarement jom':c pour (Juc je 
puisse 1>n!'ser sous silt'.ncc l'exécution;°\ grnnd 
on:hcstrr, - ou plutl11 il .i:-r"11dsnrchcstn . .:s, -­
de cette ,:rami,· mc~s,· <.Je..; morl!i, que nous 
cntendimcs jeudi, sous la direction de ;\[. 
E11~C1H.: d' llnrcourl, dans ln gnmdt' égfo:t· pn 
ri~ÎClll\l", 

Comme 1!,1ns Ioule me!lsc _ des 111or ts, llcr­
li01.. q11;1ml il c:-crh·it o;.,m Htq1n"tm. dut s'at 
tnch,·_r il la peinture de.: deux ordres de sc:1 

timcnts trb, divers. l'effroi de la mort et <lu 
jugement dernier, la confiance en la miséri­
corde cli\·inc. Quoique l'expression de celle-ci 
ne conslitue pas tt pnrlie la plus fameuse de 
l'ouvrage, elle eu est la meilleure, it mon sen~. 
e t, dans une partition conçue non sans une 
sorte d'exaltation furieuse par l'aigle du ro­
mantisme musicnl français, il <:sl Ctrangc que 
ce soit pcul-1:tre ln note d'humilité chrétienne 
et d'implorante sCrCnitë tlu'il ait le plus heu­
reusement touché.:. Quant ü !a frareur de 
l 'ho 1>l!'le devant sei,. f111s dcrnièrt!s, il kuta d'en 
faire u:ie fresque terrifiante, f>..1r J'em1>loi de 
moyens extrnordinaires et dt'.:1m:surès, (qu:llre 
orchc~tres ile cuiwes,disséminës tkttHJ l'Cglisc, 
s'njuutant nu grand orchestre, et vingt-quatre 
timh:1les en aCCl\rd l)Or il me semble qu'il 11 'en 
rCalisa qu'une évocatio 11 br11J·n11tc. C...:ela rugit 
comme le torrent, cela gronde comme l 'ornge; 
colossale erreur d'un vaste esprit ! car ln 
moindre tcmJ>ètc sur l'ocCan, le moindre 
coup de tonnerre nous im1-.rcssio11ncnt bien 
davantage, et la musique doit, de toute é.vi­
deucc, con~ister pllllôt clans la recherche in­
~ênuc de justes accents, que dans la lutte iné­
gale :n-cc les phénomènes mt!lCOroloJ.;"iques. 

li y nurait une ctudc intêrc:-ssantc ;, faire sur 
la vanité de l'àwrmc c-n art. ).fai~, pour 
me borner, je rappcller;ii ~culemenl l'effet hicn 
autrement s,,i.sissam que prodni1, dan!i l'.11-
rcst,· lie G luc:k, au moment où v:1 mo urir ln 
reine, la sim1>lc et brusc-1uc apparition, dans 
un ch,..:-ur, <l'un !-OI bômnl :l l'unisson, après 
une trcs longue tenue sur l 'nccorcl de si bémol 
majeur, l·t je citerai l"cxemr,le plus rêcent de 
i\l. Alfred Bn11H:;1u q11i su t, tl:inc; le 'lidin 
mirum d e son Nrquicm, nous 1:"laccr d'effroi 
simplement en confiant le thème du Dies inr 
lituq;lquc ll deux trompc llcs (:loig nècs l 'une 
de l'autre c.·t lnnç:rnt, chacune;, 1our tle r0\e, 
une note unique et funèbre. 

D'ailleurs, pour e~primer l 'horrcur clc: ln 
mort, le colo~sal se trou\'c doublement dêpln­
cê . Cc qui nous semble affreux dans le geste 
fatal. c'est s:t mc.,quincric même. humiliant 
(.'Il nous tous nos intincts de com·oitise cl de 
s uperbe. La mon éclatante c\11 :-;o!dat sur le 
champ de IJataillc, la mort de Brunnhildc se 
jetnnl d:1.ns les ftunmcs, n'ont rit:n de rtvol­
t:rnt, et le j 11g-c111cn1 dc rnic-r lui mt;mc. se pas­
s:rnt en grande pompe, n ·:11T1..-ctcrait plus cette 
laideur inquiétante qui nous rêpui-.ne dan!'t le 
louche rt11111>eme11t de l'étrangleuse. Beaucoup 
cle fanfares dans la v;dlêe de Josaphat et l'on 
St! croira sans 1>cine ù ln revue <le Longrhamp! 
Tout le moren ;'1:.{c gothique, et l.1 lhssc 
Brt!t:1.gne tic la Renaissance!. qui \".!curent 
claus un pcrpéllH!I trcrublemcnl , à ln seule 
pensée dt• l:1 tombe. ne s'y tro1111-.i:rcnl point. 
on sculpta de petits s11uclettes, on l}CÎ~11it cle 
petites d1:-irog-ncs pour inspitcr la crointc sa­
lutaire du tr(·pns. et le,; sanc111airl·s du Léon 
armoricain, temples de mor l, si jamai:; il en 
fut, ne dép:isscnt point la taille cle pclites cha­
pdlcs. Le D:"a Îl"il' de Bcrlil)z JK1s un instant 
ne nous r;,it soni:cr à la hidc.;ur du clmrni<:r : 
il nous rapp..:11,• s.:u lemcnt le pompeux c-ata­
falquc incxprt:S.;ir « por1ant juS<1u 'au ciel le 
mal{nifiquL' tèmoi).:-11.igc «le notre néam. » 

Seul le pass:1,.:-c de l'//osll:u d ji1·,·as, oll 
les tn>mbom.·s d,rns le ~ra\"C se conjugutnt:" 
s:lnc; parties in tcrnn!cliaircs, nv<:c les fllltes ii 
l'nigu, pro\'oquc en nou-. un malais,· de dr• 
constance. et. quand on y rC0êthit. n"est-1,.-c 
poi11t 1m!cisémcnt par un procl'clC cmicnturnl 
que- Berlioz émeut ainsi nos s ins. comme le 
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fait ln pénible \'ision de la déesse rcdoutal>le, 
mriis ricnn:tntc 't ... 

L'cxécuti.011 ne pouvait l'.!tre que bonne 
Une fois ncceptéc la double et incxcus.1blc 
indCcence a:·tistique et religieuse <1ue consli­
tuent de telles pnrades, il est évident qu'un 
immense ord1estre et qu'ttn immense \'a.is­
~cau nbsorl>ent et fondent les défaillances des 
interprètes, et ceux que conduisit avec tant 
<l'ostensible bonne volonu~ M. 1l'JI::1rcourt, 
m·ont paru bien stylés.............. . ... 

11 foudrnit, tout-d c•m!!m<·, la plume d"un 
IJur~mans pour stigmatiser comme clics le 
méritent ces manifcst:ttio;,s-lit ; suriout <Jmtnd 
elles linisscut par le Jude . .: de Gounod. Et 
lorsqu'on \'icnt <l'entendre cc fra.gmcnt de rcli­
giosil\! èrotic1uc et qu·on lit sur le progrnnmtc, 
vendu dans le tc111J)lc, les phrasc,i d'n<lmira­
tion consacrCcs iL t.'t!llc chose innommable par 
1111 Crudit de t.tlcm, comme ~1. ~lalhcrhc, el 
par lm maitre, commc ~1. Saint-Sa~ns, on se 
tlenrnndc si 1"011 rèvc, on si toute sincéri1è 
s'est envoll"c du co.:ur des musiciens. 

IMPRESSIONS THÉATRALE~ 

~I. DE IJERGEIC\f; CIIEi'. J.ES lll'.)1111.ES 

/'mir Ht/1110111/ No.1/,111,! 

. , . Samedi soir, rnc de la Gaîté .. 
l.1·:-. bec~ de g-az disqués de brume \·clai­

rent so11rclemc11t le flot populeux qui se 
pre:.sc, se heurtt•, s'interpelle• saus manv:iisc 
humeur, piétine les trottoirs boueux, les 
pavés ~ras ol.1 glissen t les souliers à clous, 
hume a,·c-c une certaine voluptC cette atmos• 
phère moite rehaussée des scntc11r:i alcooli• 
<11iès de l'cstamiuct et des graisses r:rncics 
<le pommes de terre frites ; tout cc grouille­
ment humain s'achemine vers le tlu'.·âtrc 
i\Iontparnassc oit l'on jnuc l)'nmcJ de /lt:r• 
.l{t'rfU -, mise en scène conforme ~ celle 
<111c nous donna jadis la i,:loricusc Porte 
St-~lartin -, aflirmc l 'affichc. 

C'est le foubour1! dans son rudr et pitto• 
rcsquc n~:-ilisme : sous le globe éclat:rnt dn 
l~gcnd.lirc Bobina, qui fait \'is :\ vb au 
théatre cle quartier, défilent tour~ tour les 
ouvriers en blouse, leurs femmes l'enfant au 
hras, toutes n·ayant pas le privilèg-c de 
connaître la voiRine consentante :, veiller le 
11 l>ClÎl ,i; puis, le souteneur cynique t·t sa 
C'Ompagnc, l'i\ cheveux, cigarette aux l~vrcs, 
en un mot la fl<•ur morbide des harrit'rcs 
dans s0 s plus outrés rapprochements. Je 
prend!I rang parmi l'intcnninablc qucu0 :\ 
côtC t.fune bonne vieille <Jne s<·-. enfants 
entraînent de vive force :tll spcctac!C', et 
après une demi-heure tic ho11sculacle je puis 
~·agncr ma stalle: de bois contre les quinze 
!'iOUs ,·erSt;.s ;\ la grosse dame du contrôle. 
I.e thl•Jtrc est assailli. Plongées cl:-ins la 
pénombre. lt.·s galeries offrent l'aspect de 
trois hrochettcs cintrées, brochettes humai­
nes venues s'exposer cl'clleM mêmes au fou 

de l'.1ctio11 dramatique, impatientes de se 
li\'rcr à la flamme purifiante de Ja poésie ... 
Cette attente est noble et je plains les 
sceptiques qui se refuseraient i\ admettre 
l'émotion qu!clle procure. Les louches pro• 
miscuité~ !-t'é\'anouissent clans la fièvre con­
tcmpl:uivc du Beau, le pcL1plc noble et le 
peuple tombé s'unissent devant l'art, les 
anis~res <1ui élèvent s'associent à celles qui 
dégradenc pour oublit•r les noires clttresscs, 
les labeurs cruels, les mon;urcs du froid 
dans la mansarde, le vice mGmc, qui donne 
le 1>ain ... 

Dans la crainte de perdre une bonne 
place, tous ces bra\'e~ gens ont \'Olontairc­
ment omis de souper, Jt1ainte.,ia11t qu'ils sont 
assis. l"cMomac réclame !-es druits : sur les 
pan1alon"S de velours b'étalcnt les mouchoirs 
à carreaux; les :--aucissons circulent, on boit, 
on rit, on mange èt l'on chante. Les jeu iles 
mèn.·s allaitent les nouveaux-né:; ..... Cela 
sent l'ail, l'orange, la pommade à la vanille, 
mais cela sent surtout le désir frénétique du 
r~confortant idéal, et cela ~ent bon .. . 

••. Pan ! ... Pan ! ... P,111 ! ... 
l.a rampe s'illumine. . . . . Le silence se 

fait subit, relig'Îeux .. La toile se lè\'e, sur la 
salle de l'llô1cl de Bourgug-nc : cav:iliern, 
hourj.!"eois, brcucurs, tire•laine, entrent sans 
trop grande maladresse ; l\tontflcury com~ 
mcncc son dt'.-bit emph:Hique et Cyr,u10 
surgit, le nez 1crriblr, invccli\'ant J"actcur de 
parnclc: 

. ..•... (,"n'.f lwmmc .ri ltt jout's 
j,• :·,Jir lk1• ohl~t:l dt t,·fi•.tur ksjom·s! 

Puis c'est succcssÎ\'Clllcnt " la Rûlisseri'e 
dt!s Poèks ", lei. Bai.'it'r dt• No.nuu· ", les 
" Cadets d,· Gtt.uo,,.rne" et enfin la " r:11::elle 
de (l'rano ".,. J ,1mais enthousiasme ne fut 
plm, 1,;"rnnd, plus sincère et jamais Œu,•re ne 
fut mieux comprise <1uc par cette foule 
simple qui ne perdit pas un mol, so11lig11:t 
les bons, approm·a cl'instinctles dClic.,tcsscs 
sentimentales clu troisibne acte, exalta dès 
le début le courage clc ~J. de Bergerac, la 
honhomic touchante de R;,g11cnc;,11, pQNc-rÔ• 
tis-.cur. 

N'est cc pas le pl11ss1irdcssufftagcs,ct.en 
sincl·rité. ne le trou\'('7. \'Ons pas préfér.1hlc i'1. 

beaucoup cl'autr<·s dont ,·ons fùtes comblé, 
Rosland ? ... Pour ma part mon bonheur 
n·cut pas cle bnrnes et mon étonnement fut 
imm(•nsc c1uand 1 de mes propres yeux, je 
\·is cc bon 1>e11ple que ~i sou\'cnt l'on raille 
en lui offrant de ma1wais salmis soi-disant 
conçus pour wn naïf intellect, _g-mîtcr com­
me il con\'icul \'Otrc admirable poème thê­
roïque, car ce bon peuple quic:,;t /oui pa.rce 
qu'il ~;dt l·tre lui et ignore non seulement 
le sens mais auss! l'ortog-raphc du mot 
,, snobisme,,, - ig-norancc qui c:;t une 
science au temps où 11011s vivons - prenait 
une éclatante revanche en vous applaucli!-i­
sant ;' tout rompre. Il ,·uus applaudissait 
comme il appla1tdira toujoursl'im1>érissable, 
comme il applaudit )lolière am: matinées :\ 
pri:t réduits; il vous fit grnnd honneur en 
cela et j'imagine aiSl·ment la fierté légitime 
que celte inoubliable soirée vous eût causée 

si, blotti au fond de la crasseuse avant­
scènc, vous eus.sic,: consenti ~ honorer la mi­
sérable salle de votre pt:ésencc. 

A part )J. Hirch qui fut <ligne de C0<1ue• 
lin dan:; le rôle écrasant de Cyrano, tous 
ou pre"Sque, furent franchement mauvais, 
jamais grotesques cependant; la. mise en 
scène n'égala nullement celle de la Porte 
St.-Martin, ai•je besoin de vous le dire; 
toutefois cette pénurie d'intcrprt:tes et d'ac- · 
cessoires prouva d·autant mieux que vorrc 
ccuvre Ctait g-ranclc d'elle même et que 
l'admirable panache de Cyrano n'é1ait pas 
planté sur son feutre, mais dans son âme, 
cligne fille de b vôtre. Le gigantesque nez 
de votre ht.'ros ne fit pas rire; cette sinistre 
protubérance fit'micux,cllc apitoya, comn;c 
,•ous l'a\'Cz si délicatern<'nt voulu. Cc fait 
est c.iractéristique parccqu 'il démontr e que 
les humhl<'s- qui ne i-ont pas des pauvres 
c1·c·sprit, -.sa\'cnt sourire quand il le faut, 
mais pleurer de même. Non, l'ouvrier ne 
s·c:M pas permis le plus l(·ger rictus I.'\ 01°1 le 
petit houq,::-eois St! serait bé:1tc111cn( utord1rn; 
le premier cr11nprit d'instinct ce que le 
second ne saisira jam:1is dans sa préoccupa-
tion d'a:•rJir /'ai,- d,· romprmdre. · 

En revanche j';1i cru constater que le 
peuple apprCciail le !<>Clltiment avant le trait 
d'esprit. 

A-t-il tort, en réalité? Je ne le crois pas. 
C'est chose charmante que d'être spirituel, 
c'e!'a chose sublime que d'être bon. On se 
fotig-ue cle la finesse, mais on ne se lasse 
pns des exemples du sacrifice, du clC\'ouc­
ml nt extrême, du courage d.ins l'ahnégation 
parce que les hases de la sociologie sont 
fo1ulées sur ces éternels principes autant 
inconnus des grands qu'ils sont fréquents 
chez les humbles. 

Le 1>euplc est excellent jug1.\ parce qu"il 
juge sans parti"pri.,, Il vous acclame dit':: 
lui; c'en est une prcu\'e et je suis fihe de 
me foire le très lrnmhlc interprète de son 
délirant enthousiasme qui, je le sais, Ros~ 
ranci, vous ira droit au cccur .... 

EuG~:xE Bt-:RTRAUX. 

~ ' ' ·-·-.. -·-·-·-·-·-·-·~:--·-·-.-~·-: 
jYocfurne 

POUi' l'âmr i,imü, 

... Tc ~,u,·icn-i.-tu d'un soir l>."IÎsil,k ('t hli:nhcurcu-c 
01°1 111 me rê,éln~ la douceur d'i·trc lkux? 
Le~ r;t)'OII~ up;1li11"1 tic b. lune nimlial~nt 
Ton vi«.'ll:l' a.dorl·. :',;o-,. ."unes .,'{'("Qut;11enl. 
Xou'I ne so,uflliuu, tm.H, c11ivrl-,i tlu 1tilcnce 
Qui rapprol'11c le~ ClCllr'I,,. A nos J)Înl-;, en 1.::tdcncc, 
Lt:S ,·;u;:ucs o;,c mouraient •.. 

- • Tt:rnlt' de leur ,·o)-a,te 

Dis.-ii-.-111, tri!,tcnwnt: 1111 jour aU'•Si lnlm 
Ot'1 k fl(Jt qui nou, porte •• -imt. e brî~r.1 ..• • 
~toi, je Il: répondi-.: 

Ne pkurc pa .. , :uulc, 

La \".IJ;U(' c1ui ~ lllt:Urt, 1111.:urt IWC.'C 1.:ury1hmi1: : 
Apre'.::-, 1woir bri.,{• l'impltn,\:ihlc roc 
Ou faroui.:he Ut.°!'ltin, funl·,k ,L111s i,m1 choc, 
L'onde qui l:t forma r<:cuurm• au st-in des ondes, 
Folle, reprc,nd .1;,,1 cour~l"cl b.1i;::11ed'autre1 m-,ndc,,., 

Deux â tkux ren:titronl 1c .. ,-nu;ul-s de nos l\m~ : 
Je t'aime pour toujouni ! • ... 

rui"I, 110\l"li IIOUS ~mbrt\'5;,11\e,,,, 
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